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À ma mère chinoise, Chen Hongxiang,
et à mon père.


Avant-propos


Le parti communiste sera-t-il encore au pouvoir en Chine lorsqu’il célébrera son centenaire en 2021 ? Depuis qu’il la dirige, la population a presque triplé, approchant 1,4 milliard d’habitants. De la révolution permanente maoïste aux tâtonnements idéologiques depuis 1978, le pragmatisme néolibéral s’est imposé pour aboutir à une profonde désillusion. Le parti-État se retranche derrière la promotion des valeurs confucéennes et traditionnelles pour freiner la propagation des mouvements chrétiens et des valeurs occidentales qui s’y rattachent. Après trente années d’investissements et de transferts de technologie, les Occidentaux ne sont plus accueillis à bras ouverts. Cette nouvelle situation remet en question le pacte tacite de croissance économique passé avec la population en 1992, au lendemain du massacre de Tian’anmen. Le début du premier quinquennat du président Xi Jinping, en 2013, s’est concentré sur la prise de contrôle totale du pays après une transition chaotique avec l’avènement de la cinquième génération de dirigeants communistes. La lutte contre la corruption qui a frappé les ploutocrates confine parfois à la purge politique. Une sévère répression touche les acteurs de la société civile et les voix dissidentes. Elle vise à circonscrire la moindre action collective perçue comme une menace pour le parti-État. Dans ce climat anxiogène, les gens, dans leur diversité, adhèrent-ils vraiment au nouveau « rêve chinois » de construire une société où chacun pourrait prétendre à une « petite richesse », dans un « pays socialiste moderne, civilisé, harmonieux et puissant militairement » ?
La génération née dans les années 1940 a grandi sous la dictature d’un parti-État tourné vers la réalisation d’une utopie collectiviste dans un pays refermé sur lui-même. Ceux qui ont vu le jour dans les années 1950 sont à peine sortis de l’adolescence quand ils s’engagent comme gardes rouges pour mener la Grande Révolution culturelle prolétarienne. Cette période de fanatisme et de violence s’est achevée en désenchantement : ils ont été déportés au fin fond des campagnes déshéritées pour être « instruits » par les masses laborieuses. Ceux des années 1960 et 1970 vivent, avec la fin de la dictature maoïste, une ouverture au monde extérieur et la réouverture des universités. Le libéralisme économique est de retour, mais sous surveillance. Il s’accompagne d’une irruption des idées occidentales dans les milieux intellectuels. Après deux mouvements démocratiques écrasés aux printemps 1980 et 1989, la grande masse des Chinois délaisse le combat pour des idéaux politiques et tourne son dynamisme vers l’édification d’un patrimoine matériel. Les enfants des décennies 1980 et 1990 grandissent sans frère ni sœur, dans un pays où l’individualisme et l’hédonisme sont devenus les nouvelles valeurs sociales. Dans cette époque d’urbanisation accélérée, la croissance s’accompagne du creusement profond des inégalités et de la corruption des élites. Le China Wide Web (l’« Internet chinois ») est le nouveau terrain d’expression de la jeunesse et un moteur économique pour redynamiser une croissance économique en phase de ralentissement. Ceux nés de 2000 à 2015 forment la dernière génération issue de la politique de l’enfant unique. Ils vivent dans un environnement écologique détérioré avec un modèle économique en bout de course. La censure des idées occidentales et les revendications territoriales sur les mers de Chine orientale et méridionale avivent un nationalisme belliqueux aux déviances imprévisibles.
Les Chinois sont-ils différents ? A priori, rien ne les distingue du reste de l’humanité. Leur originalité repose – comme ailleurs – sur un mode de pensée, une façon de percevoir et d’aborder les choses et le monde qui ont dessiné une société et une culture originales. La mondialisation économique bouscule leur vie quotidienne depuis des décennies, comme bon nombre d’autres humains dans d’autres régions du monde. Les villes se sont modernisées en s’adaptant avec pragmatisme au modèle occidental, mais, au moment où l’Occident lui-même s’interroge sur ses choix économiques et ses modes de vie face au péril environnemental, le parti-État s’engage-t-il sur la voie obsolète du consumérisme intérieur ? Les enjeux sont globalisés et requièrent de l’humanité une entente pour relever les défis qui s’annoncent.
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